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Du îer au 15 février: Cigares.
Grande-Bretagne .......................... ,565,325
Etats-Unis .............................. 1,199,020
Australie ... .................. ......... Ig,6oo
Canada ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 67,000
République Argentine ...................... 59,863
Antilles Hollandaises ...................... 24,900
Pays-Bas ... 2...4......................... 24,ooo
Chili ..................................... 23,500
Portugal ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 23,200
Egypté ... ... ... ... ... .. . . . ... ... ... ... 12,000
Gibraltar ... ..... ...... ... ... ... ... ... ... 9,000
Iles Canaries ............................ 8,250
Afrique Espagnole ......................... 8,000
E spagne ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 8,ooo
Panama .................................. 5,100
Pérou ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 2,550
Costa Rica ... 1.........................···..,500
Etats-Unis de Colombie ... ... ... ... ... ... ... 900

Total du îer au 15 février 1915 ·...... · ·... 3,161,708
Total du ier au 15 février 1914 ............... 5,255,747

Diminution du ier au 15 février 1915 ......... 2,094,039

Total du îer janvier au 15 février 1914 ......... 16,763,191
Total du 1er janvier au 15 février 1915 ... ... ... 8,830,994

Diminution .............................. 8,382,197

La diminution par pays, durant la première moitié de
février 1915, comparée à la même période de 1914, a été
comme suit:

Cigares.
Grande-Bretagne... ... ..................... ,305,411
Australie ... ... ... ... ... ... ... ...... ... 329,900
Canada... ............................... 173,123
Chili... ................................. 109,204
Allemagne ... 9.............................9,285
Etats-Unis ............................... 69,6o4
Autriche ...... ... ... .......... · ·...... .;3,500
Hles Canaries ... ... ... ... ... ... ... ... ... 33,550
Afrique Française ......................... 27.250

Total .............................. 2,182,827

L'augmentation par pays, durant les mêmes périodes,
donne les chiffres suivants:

Cigares.
République Argentine ........................ 44,363
Pays-Bas ................................. 24,000
Portugal... ............................... 23,200

Total... .............................. 91,563

DIMINUTION DE PRODUCTION AUX ETATS-UNIS.

En janvier dernier, les manufactures des Etats-Unis ont
produit 428,ooo,ooo de cigares contre 554,000,000 pour le même
mois de 1914, soit une diminution de 126,ooo,ooo. Pour les
sept premiers mois de l'année fiscale la production a été de
3,824,000,000 de cigares contre 4,848,000,000 pour les mois cor-
respondants de 1914, soit une diminution de 523,000,000.

En janvier la production des cigarettes s'est élevée à
969,000,000 contre 1,192,000,000 pour janvier 1914, soit une
diminution de 222,00o,000. Pour les sept premiers mois de
l'année fiscale la production a été de plus de 8,36o,ooo,ooo
contre 8,383,000,000 pour la même période de 1914, soit une
diminution de 22,000,000.

Un peu plus de 22,732,000 livres de tabac ont été manu-

facturés en janvier dernier contre un peu plus de 27,697,ooo
livres en janvier 1914, soit une diminiiffon de 4,964,ooo livres.

La production du tabac à priser s'est élevée à 97,000 li-
vres en janvier et, pour les sept premiers mois de l'année fis-
cale, à 17,908,000 livres contre î6,goooo en 1914.

L'augmentation de la production des petits cigares s'aca
centue: elle a été de 16,814,ooo sur janvier 1914 (46,515,ooo ci-
gares en janvier 1915 contre 29,7oo,ooo en janvier 1915).

LES CIGARES DE MANILLE. -

En 1914, les lIes Philippines n'ont expédié aux Etats-
Unis que 56,000,000 de cigares, contre 71,000,000 en 1913, selon
les statistiques officielles.

Mais la "Manila Commercial Co." déclare, cependant,
que la situation est meilleure là-bas qu'en 1913, parce que la
plupart des manufactures qui expédiaient des mauvais cigares
aux Etats-Unis ont été éliminés de ce marché, leur marchan-
dise n'étant pas redemandées. Une douzaine de manufactures
envoyaient chez nos voisins des cigares de Manille il y a deux
ou trois ans; aujourd'hui il n'y en a pas plus de six et leurs
cigares sont très appréciés et régulièrement demandés.

En général, les cigares de Manille se vendent cinq cents
aux clients aux Etats-Unis, mais on en vend aussi à dix cents.
Il y a-autant de différence entre certaines marques de cigares
de Manille qu'entre les cigares de la Havane, de Porto Rico
et des Etats-Unis ou du Canada.

Bien des gens qui fument aujourd'hui des Manille de dix
cents n'auraient même pas voulu tes payer deux cents il y a
quelques mois, et il n'y a pas de doute que ces cigares se ven-
dront de plus en plus si l'on continue à les améliorer.

L'INFUENCE DU TABAC -

Selon M. James B. Duke, la guerre et les autres périodes
de crise générale n'ont jamais eu de répercussion fâcheuse
pour l'industrie du tabac. Si M. Duke dit vrai, il faut en con-
clure que les gens obt, comme d'habitude, recours au tabac
pour adoucir leur chagrin ou combattre leurs souc*s quand
les temps sont durs.

Le "New York Commerce and Finance" fait à ce sujet
une remarque qui donne du poids aux paroles de M. Duke:
Chaque soir une foule d'indigents font la queue dans la rue
Broid, à New-York, pour prendre part à la distribution de
pain. Il y a parmi eux des vieillards, des hommes d'âge
moyen et des jeunes gens de toutes les classes, presque tous
étrangers. Or, tous ont la pipe ou la cigarette aux lèvres.

Mais le tabac n'adoucit pas seulement les peines, il dé-
lasse aussi et donne du courage, s'il faut en juger par ce que
l'on peut observer dans les tranchées, en France et en Bel-
gique. D'habitude les soldats anglais reçoivent et fument
facilement une centaine de cigarettes par semaine, sans
compter les pipes.

"Une bonne pipe et quelques cigarettes le soir, écrit un
officier canadien qui fait partie du premier contingent, sont
pour nous un grand confort et il est bien pénible de s'en
passer. Il est très regrettable que le gouvernement canadien
n'ait pas pensé à nous en fournir."

D'autres soldats disent que le manque de tabac les gêne
beaucoup plus que la mitraille et les marmites prussiennes.

Une dépêche de Paris annonçait, l'autre jour, que le gé-
néralissime des armées françaises, Joffre, avait envoyé à
Mme Clara W. Lopp, de New-York, qui a donné à ses trou-
pes une grande quantité de tabac, une charmante lettre deremerciement. Et le général Joffre sait bien ce qui convient
à ses soldats.

Quand les Allemands ont envahi la France, en 1870, des
écrivains de leur pays ont attribué leur victoire facile au faitque l'armée allemande était bien pourvue de tabac, tandis que
les Français n'en avaient pas. Cette fois ils auront sansdoute l'occasion de déclarer que le tabac aura contribué à ladéfàite des barbares du Kaiser.
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